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Renseignements 

Du lundi 30 septembre au jeudi 3 octobre en tournée dans les établissements scolaires
Samedi 28 et dimanche 29 septembre place Martel Esprit, La Seyne-sur-Mer

THEATRE
TOUT PUBLIC DÈS 13 ANS
DURÉE : 8 min

Tarifs : 
Bénéficiez du tarif scolaire : 5€ / élève avec la carte Enseignant du PÔLE : 15€/ enseignant, valable 
sur l’année scolaire 2019/2020.
L’enseignant et les accompagnateurs, dans la limite de l’encadrement légal, sont invités.

Pour tous renseignements, veuillez contacter l’équipe des relations avec les publics :
Julia Lecoubet de Boisgelin au 04.94.98.12.10
Ou par mail julia@le-pole.fr

 



Chers professeurs,

Une représentation de théâtre est un évènement unique. Elle ne bondit pas spontanément sur la 
scène, même si c’est ce que les acteurs veulent nous faire croire. Avec des mots, des gestes, de 
la musique et des accessoires, les artistes font apparaître leurs images intérieures dans l’espace. 
Derrière les instants de beauté et d’émotion se cachent des jours, des semaines, voire des mois de 
dur labeur.
Une sortie au théâtre ne se consomme pas mais se vit. Elle n’a de sens que si elle devient un mo-
ment de rencontre entre l’acteur et le spectateur. Quand le spectateur devient spect-acteur. Être 
spect-acteur s’apprend avant, pendant et après le spectacle.

Nous vous proposons dans ce dossier quelques outils pour apprendre avec les jeunes spectateurs 
à voir et à concevoir la sortie au théâtre comme une expérience durable. Nous nous réjouissons de 
recevoir vos commentaires et vos questions, ainsi que des dessins ou des lettres.
Nous sommes à votre entière disposition pour plus de renseignements.
Nous vous souhaitons, à vous et à vos élèves, une rencontre stimulante et enrichissante avec les 
arts vivants  !

 



LE SPECTACLE 
In-Two, ce sont trois boîtes de rencontre pour un acteur et un spectateur, à poser dans l’espace public, 
dans un hall, dans une gare... partout en fait. L’idée de départ était de susciter la curiosité des passants, 
en ne sachant pas ce qu’il se passe à l’intérieur. Il y a aussi l’idée de la confession, du secret. Et comment 
à travers ces thématiques, on flirte entre la fiction et la réalité. Et toujours, toujours, encore et encore, 
partager avec le public, dedans, dehors, des textes d’auteurs contemporains. Parce que le théâtre 
contemporain, c’est bien.

Alexandra Tobelaim

De l’extérieur,In-Two ressemble à une caisse de transport.
A l’extérieur, au bout du chemin qui conduit aux boîtes, une table haute et des chaises accueillent les 
spectateurs. Un lieu d’attente en compagnie de la metteure en scène, qui ne dévoile rien mais incite 
les spectateurs à entrer par curiosité, rien de plus. Se créent autour de cette table des échanges et des 
discussions, un lieu convivial, le début d’un lien...
...n’est pas ce que vous croyez.

Dedans, In-Two est un lieu cosy et intime 
Notre envie est de vous surprendre et de ne pas vous laisser prendre par les apparences.
Nous ne dévoilons rien de ce qui se trame dedans, dehors.
Entrez, c’est une surprise que nous avons préparé pour vous.
Vous ne saurez rien de plus.

Apparitions, disparitions de l’acteur au travers des trappes, par petits bouts (une oreille, une bouche, un 
oeil....) attisent la curiosité et mettent le spectateur à distance.
Une distance nécessaire pour qu’il se sente libre de parler, de se livrer, de rentrer dans l’aveu qui lui est 
raconté.

La confession du spectateur a lieu sans laisser de traces, en toute intimité.



NOTE D’INTENTION 
Je suis toujours surprise en voyant les gens passer quotidiennement devant un théâtre, un musée... sans 
jamais y entrer. Ce dispositif interroge ce phénomène : comment passer tous les jours à côté d’un lieu 
public sans avoir la curiosité de voir ce qui se trame,à l’intérieur ? Nos boîtes, parce qu’elles sont de 
passage, éphémères et mobiles, intriguent et forcent un peu plus la curiosité qu’un bâtiment durable et 
estampillé.
In-Two, sorte de confessionnal, s’introduit dans l’espace public et entraîne un autre rapport à la ville 
et à ses habitants. Il crée des moments inattendus et intimes dans notre environnement habituel. Des 
moments d’échanges, suspendus au milieu de la vie qui court. Une proposition pour que les mots des 
auteurs aillent se promener dans la ville au creux des oreilles des passants, pour que les mots résonnent 
dans la vie de ces passants qui, pour un instant, ne passent plus mais s’arrêtent et écoutent.
L’origine du projet vient peut-être de ma fascination pour les histoires des gens, pour les secrets de 
chacun. Est-ce cette attirance que j’ai pour ces histoires secrètes qui conduit chaque jour des personnes 
que je ne connais pas à déposer au creux de mes oreilles des histoires personnelles, des secrets de leur 
existence ?
Des confidences que je reçois et que je garde précieusement, qui me relient à des personnes inconnues. 
Ces boîtes, c’est aussi l’envie d’un moment de partage, d’une rencontre entre un acteur et un spectateur.
Rien de spectaculaire, ni d’héroïque. Le théâtre permet encore cela grâce au pouvoir du jeu de l’acteur, 
pouvoir de nous faire croire à tout, enfin à presque tout.
In-Two est un objet théâtral, mais il joue aussi avec ce que nous ont proposé au fil du temps la psychana-
lyse, la religion, les boudoirs.
In-Two, c’est aussi l’envie et l’occasion de continuer à compagnonner avec des auteurs vivants, de tra-
vailler dans un échange entre l’écriture et les acteurs, et l’envie de faire entendre des textes de théâtre 
contemporain dans l’espace public.
In-Two, c’est une envie de provoquer des rencontres intimes dans un espace quotidien.
In-Two, c’est un projet qui tisse des liens, l’air de rien.
In-Two, c’est explorer le sixième sens des acteurs en les laissant choisir le texte d’instinct. L’acteur choisit 
son histoire en fonction du spectateur qui entre dans la boîte. Rien n’est prémédité, mais tout est orga-
nisé. Le hasard se chargeant des heureuses coïncidences.
Chaque acteur dispose d’un corpus de 9 aveux.
In-Two, c’est un projet à la fois minimaliste et pharaonique. Un acteur pour un spectateur. 27 textes. 3 
acteurs. 3H30 de spectacle dont chaque spectateur ne verra qu’un petit bout. 10 spectateurs par heure 
et par acteur. 3 acteurs x 3h30 / jour = 105 spectateurs par jour.
In-Two, c’est une recherche sur un jeu pour l’acteur qui flirte avec le non-jeu, entre fiction et réalité.
In-Two, c’est une expérience pour les spectateurs et une performance pour les acteurs.

Alexandra Tobelaim

L’EQUIPE
LA COMPAGNIE TANDAIM :
Alexandra Tobelaim a le goût des mots. Ceux qui concourent à la poétique du monde.
Textes classiques ou contemporains, écritures dramatiques ou oeuvres littéraires : peu importe tant que 
l’histoire lui « parle », tant qu’elle fait écho à ses préoccupations d’artiste, de femme et de citoyenne. Comé-
dienne formée à l’École Régionale d’Acteurs de Cannes, Alexandra Tobelaim s’oriente très vite vers la mise 
en scène en assistant Hubert Colas et Jean-Pierre Vincent, tout en fondant parallèlement sa propre com-
pagnie en 1998. C’est en étroite relation avec le scénographe Olivier Thomas qu’elle imagine ses premiers 
spectacles, où l’espace est aussi important que les mots qui s’y déploient.
Au fil des années se constitue autour d’eux une « famille » de théâtre, un noyau de fidèles acteurs et colla-
borateurs. Car Alexandra Tobelaim cultive l’esprit de troupe, celui qui permet à chacun d’apporter sa contri-
bution au projet, de le questionner pour mieux lui permettre de s’affirmer. La ligne est claire : faire parler 
l’assise théâtrale qu’est le texte en jouant de l’ensemble des langages scéniques.
En amoureuse des mots, Alexandra Tobelaim aime à faire récit. C’est au plus près du « souffle » de l’auteur 
qu’elle façonne détail après détail, son théâtre d’histoires. Dans une proximité qui naît notamment des 
commandes qu’elle passe régulièrement à des auteurs vivants. S’immerger dans la langue pour mieux la 
traduire, voilà comment pourrait se définir sa démarche.



Elle rapproche d’ailleurs volontiers le travail de mise en scène et celui de traduction. 
Transposer en images et en émotions, mettre à vif les acteurs pour qu’ils trouvent l’endroit juste de leur jeu. 
Traduire sans trahir, dans une langue de plateau contemporaine, capable de toucher les individus du 21e 
siècle que nous sommes. Car si Alexandra Tobelaim a le goût des mots, elle a aussi le goût des autres. Per-
suadée que le théâtre nous concerne tous et qu’il peut s’adresser à chacun, elle conçoit ses pièces avec une 
conscience aigüe du spectateur et multiplie les possibilités de rencontre en créant également pour l’espace 
public. Une scène ouverte au partage. À l’image de son théâtre.

LES ACTEURS / ACTRICES
Mathieu Bonfils  
Formé à l’ERAC ( promotion 2002- 2005. Il travaille ensuite avec Catherine Marnas, Charles-Eric Petit, Jean-
Louis Benoît et Aurélie Leroux. Il rencontre Alexandra Tobelaim pour sa création de Villa Olga de Catherine 
Zambon. Depuis, il a travaillé avec Marie Provence, Sylvie Osman et la compagnie Arketal, Le Cabinet de 
Curiosités, Catherine Zambon. En 2015, il crée avec la compagnie Arketal Le Bestiaire Allumé d’après Jean 
de La Fontaine.

Lucile Oza
Après le Conservatoire de Marseille elle poursuit sa formation à l’ERAC et travaille notamment avec Hubert 
Colas, Gérard Watkins. Elle travaille ensuite avec Yves Borrini, François Cervantes, La compagnie du Dro-
molo, l’Ensemble à des temps meilleurs, Anne-Claude Goustiaux, Wilma Levy, Agnès Regolo, Ivan Romeuf. 
En 2015, elle joue dans Papa part maman ment mémé meurt sous la direction de Pierrette Monticelli, Ré-
trospective incomplète d’une disparition définitive d’Olivier Thomas et dans Zoom de Gilles Granouillet 
mis en scène par Marie Provence. Elle a tourné des courts métrages avec Jean-Jacques Jauffret, Antoine 
Lassaigne, Patrick Giunta et Geordie Fettah.

Elisa Voisin
Après une formation au Conservatoire Régional de Tours auprès de Philippe Lebas (2000-2002), elle intègre 
l’ERAC (2002-2005) Elle a travaillé avec Sylvie Baillon, Charles-Eric Petit, Yves Fravega et la cie l’Art de vivre, 
Maya Boquet, Catherine Marnas, Agnès Régolo. Devant la caméra, elle tourne avec Frédéric Balekdjian. 
Artiste polymorphe, elle travaille aussi en tant qu’assistante à la mise en scène et costumière avec Thomas 
Fourneau et Charles-Eric Petit.

LES AUTEURS DU SPECTACLE :
Marion Aubert écrit son premier texte Petite pièce médicament en 1996, alors qu’elle suit sa formation de 
comédienne au Conservatoire de Montpellier (dirigé par Ariel Garcia-Valdès). Cofondatrice de la Cie Tire 
pas la Nappe avec Capucine Ducastelle, elle est l’autrice d’une vingtaine de pièces éditées chez Actes Sud-
Papiers dont Les Aventures de Nathalie Nicole, Nicole, commande du Théâtre du Rond Point dans le cadre 
d’une année consacrée au rire de résistance, jouée au Théâtre du Rond Point et au Théâtre Eliseo à Rome, 
Les Histrions (détail) jouée au Théâtre National de la Colline dans le cadre du Festival d’Automne en 2006. 
Elle a reçu en 2013 le prix Nouveau Talent Théâtre de la SACD. En dehors de sa compagnie, elle répond aux 
commandes de différents théâtres ou metteurs en scène : Philippe Delaigue, Philippe Goudard, Guillaume 
Delaveau, Babette Masson, la Comédie-Française.

Cédric Bonfils s’est formé à l’Ecole Nationale Supérieure des Arts et Techniques du Théâtre de Lyon. Il écrit 
du théâtre, des nouvelles et de la poésie. Il anime des ateliers d’écriture et aime lire des textes devant une 
assistance. Sont publiés plusieurs textes dramatiques, Trop compliqué pour toi (Espace 34), De la ville, des 
vies, des amours (Alna éditeur), ainsi que deux micro-nouvelles dans la revue web La cause littéraire et trois 
poèmes sur la revue web animée par Eric Dubois, Le capital des mots. Vient de paraître: Votre regard chez 
Espace 34. 

Céline De Bo se forme au Conservatoire Royal de Bruxelles et obtient son Premier prix d’art dramatique 
en 2005. Elle travaille en tant que comédienne, autrice et metteure en scène. En tant qu’auteure, elle écrit 
quatre pièces de théâtre : Des hirondelles comme une feuille morte, Part d’un ange, Le Phénix et Fragments 
d’histoires Oubliées, soutenu par la SACD et édité chez Lansman Editeur, actuellement en tournée. Son 
parcours est ponctué de voyages qui l’ont formée au kathakali, au théâtre d’ombres et d’objets et au théâtre-
forum. Sa connaissance de la langue des signes l’amène à intervenir régulièrement auprès de publics sourds 
ou malentendants.



Louise Emö se forme en traduction et communication interculturelle puis intègre l’INSAS en 2012 pour y 
suivre le Master écriture dramatique et cinématographique et développe un tutorat de Jean-Marie Piemme. 
Ses jeux sur la vivacité et la musicalité des mots, son univers sombre où se développent des formes joyeuses 
et un humour parfois cinglant, son théâtre qui parle d’aujourd’hui … sont autant d’éléments de son écriture 
singulière. Elle a notamment écrit Hemlat – premier volet de la trilogie des réécritures des pièces classiques 
en – et/ette (Hamlet,La Mouette, Roméo et Juliette) programmé aux Outsas en juin 2014. Elle est actuelle-
ment en création de Mal de crâne qui sera crée cet automne à Bruxelles. Elle a été associé à la communica-
tion de la compagnie Tandaim sur la saison 17/18.

Sylvain Levey est comédien et auteur. En 2004, il publie Ouasmok ? aux Editions Théâtrales, et s’ensuivront
une quinzaine de pièces, destinées à un public jeune aussi bien qu’adulte, parmi lesquelles Enfants de la 
middle class, Par les temps qui courent, Pour rire pour passer le temps ou Juliette (suite et fin précoce). 
Lauréat de la Journée des auteurs de Lyon en 2003, de Nîmes Culture en 2004, de la Bourse Découverte du 
Centre National du Livre en 2006, auteur associé (avec Lancelot Hamelin, Philippe Malone et Michel Simo-
not) au Théâtre Gérard-Philipe de Saint-Denis en 2006-2007, il a également bénéficié de nombreuses rési-
dences d’écriture en France et à l’étranger où certains de ses textes ont été traduits. En 2015, il ra reçu avec 
Suzanne Lebeau le premier Prix de la Belle Saison, décerné par le Centre National du Théâtre. Sylvain Levey 
joue avec une palette très étendue de modes d’écriture, dans une forme parfois très proche de la poésie.

Actrice de formation et metteuse en scène, Catherine Zambon se consacre depuis 2000 à l’écriture.
Jouée, éditée (Lansman, La Fontaine, École des Loisirs, Actes-Sud Junior, Espaces 34, Théâtrales…), elle a 
été accueillie dans divers lieux de résidence (dont à plusieurs reprises à la Chartreuse), a travaillé en com-
pagnonnage avec de nombreuses compagnies tant pour le théâtre adulte que jeunesse, le théâtre de rue, 
que la marionnette (Fabrique des Petites Utopies, Ches Panses Vertes, Atelier de Mécanique Générale, Les 
fous à réaction [associés], Carré Blanc, Turak, Les Veilleurs, Sylex, etc.). La compagnie Tandaim lui a déjà 
commandé un texte pour le projet Pièce(s) de cuisine, et une «grande pièce» Villa Olga. Elle a reçu plusieurs 
prix et bourses (CNL, DMDTS). Ces dernières pièces : Les Z’habitants, Les Innavouables, Khaïna Marseille, 
Les Agricoles, Mon frère, ma princesse...

Et pour vous inspirer voici la bande annonce du spectacle : Facebook
https://www.facebook.com/watch/?v=1825229510875233



QUELQUES PISTES À EXPLORER…

Se préparer au spectacle 

En amont, il existe deux types de préparation à la représentation : la première dépendant de l’expérience du 
théâtre des élèves en général (les lieux, les métiers, le comportement à adopter lorsqu’on voit un spectacle, 
etc) et la deuxième plus spécifique portant sur le spectacle lui-même. Aussi, quelques pistes d’activités 
proposées ci-dessous vont pouvoir vous aider à préparer l’ « avant » spectacle. Juste avant la représen-
tation, l’enseignant peut rappeler les codes de vision d’un spectacle et les règles à suivre. Il peut attirer 
l’attention des élèves sur certains points du spectacle (les décors, la lumière, la musique, le jeu des person-
nages).

Evoquer le type de spectacle : cirque, concert, théâtre, théâtre musical, théâtre d’objets,… et le genre : 
drame, comédie, tragédie, pièce classique, adaptation, œuvre contemporaine,… 

A partir du texte issu de la présentation du spectacle
Quel est le thème du spectacle ? 
Quels sont les champs lexicaux dominants du texte ? 
Quel est le niveau de langue utilisé dans le texte ? 
Trouver dans le texte la phrase qui donne la clef du spectacle. 

Portrait de la compagnie et des artistes. Leur parcours personnel et artistique, leur formation.

Extraits des textes

Être de Sylvain Levey
Je suis hyper Amour ! Et toi t’es hyper quoi ?
Je suis hyper Beautiful, hyper Bien dans ma peau et hyper Contente. Pas toi ?
Je suis hyper Désirée aussi. Mais ça tu t’en doutais.
Est ce que tu es, tout comme moi, hyper hyper hyper Emotive ?
Et hyper hyper hyper hyper hyper hyper Forte aussi ?
Youhou !!!!!!! Je me sens hyper Grande, hyper Géniale, hyper Généreuse aujourd’hui ? Et toi ? Tu te sens 
comment ?
Je suis si hyper Hyper ! C’est dingue ! Je veux dire d’être aussi hyper Hyper dès le matin.
Hy- Per In –Des – Truc – Ti – Ble Je Suis !!
Je suis hyper Jet-lag, été comme hiver la semaine comme le dimanche
Je suis pas Ketchup avec les frites, je ne mange pas de frites c’est pas bon pour la ligne.
Je suis hyper Loin de toi. Rapproche toi. Tu me manques tu sais des fois. (….)

Le gentil monstre gentil de Louise Emö
Salut. Nous sommes dans ma boîte. Bienvenue.
Je suis un ogre.
Je suis gentil.
Je rigole.
Non en vrai je suis vraiment un ogre.
Avoue en entrant dans la boîte – il y a une part de toi – la part d’ombre qu’on partage tous et qu’on voudrait 



ranger étiqueter mettre en boîte car donner un nom et une barrière c’est déjà sortir sa part du gâteau de 
notre part d’ombre – t’as faim ? Moi j’ai faim. J’ai toujours faim. C’est parce que je suis un ogre. Avoue en 
entrant dans la boîte – c’est une boîte – MA boîte – la part sombre et jalouse de toi celle que je babine que 
j’aime chez toi ta part jolie inavouée qui te rend pluriel entier singulier – je ne sais pas comment t’accorder 
– ta part plurielle singulière frissonne et se dit toute inavouée Peut-être que je vais voir un monstre (...)

Nous ne sommes pas des anges de Cédric Bonfils
Installez-vous. Je vous en prie.
Il faut être bien assis pour écouter quelqu’un.
Vous savez que je vous ai vu arriver de loin. J’ai pensé que vous alliez peut-être venir.
Où alliez-vous avant de venir ?
Non, ne me le dites pas. Pas encore.
Vous savez-vous que j’ai failli vous prendre pour un ange ?
La rue est parsemée d’anges qui apparaissent et s’enfuient. (...)

La boîte de Marion Aubert
La première fois que je l’ai rencontré, c’était dans une boîte. Pas dans une boîte comme ici. Elle rit.
Une boîte de nuit. Elle sourit. Et nous étions serrés comme des sardines. Elle rit. Il a commencé par me 
boîter. Elle rit. Me mettre en boîte comme on dit. Elle rit. On a blagué tous les deux. Elle sourit.
On s’est envoyé des petites piques. Je sais plus trop quoi. Elle se perd. On a vite eu trop chaud. On est sorti 
prendre l’air. Mais on avait trop chaud. On a marché dans la neige. Et on avait trop chaud.
On avait chaud de partout. On avait chaud. Chaud. Chaud. Et les coeurs gonflés. Et pas que les coeurs. Elle 
rit. Tu sais ça, toi ?

Faire l’amour de Céline De Bo
La première fois que j’ai fait l’amour, le lendemain, j’avais la sensation d’avoir changé.
Et dans ma tête c’est comme si je criais « Ça y est, j’ai fait l’amour, ça y est. Enfin ! »
J’avais 19 ans.
J’avais l’impression que tout le monde le voyait.
Puis en fait, non, personne ne le voit !
Vous vous souvenez de cette sensation du lendemain ?
Vous, vous avez changé, mais rien autour de vous n’a changé.
C’est très étrange.
Ce jour là, je suis allé à la fac. J’ai eu envie toute la journée, de m’isoler pour me repasser tout le film dans la 
tête, chaque moment, chaque geste, chaque petite phrase, mais j’ai pas trouvé d’endroit.
Puis, je savais pas si cette fille m’aimait bien ou pas.
Puis, je savais pas si c’était « sa » première fois. (...)

Saint-Esprit de Catherine Zambon
... Bref. Donc, mariage de Gloria. Je suis son témoin, je ne peux pas refuser, pourtant ça m’exaspère, aucune 
envie de replonger dans des idioties matrimoniales, je sors d’un divorce raté, comme le mariage, raté, le 
mien, le nôtre, le leur, bref, je le lui dois à Gloria, elle m’adore, elle a 12 ans de moins que moi, elle m’a beau-
coup soutenue.
De quoi vais-je être témoin, je lui ai dit ? Mais bon, Gloria se marie, elle a réussi à me faire aller dans une 
église, elle est si jolie avec sa petite robe blanche en dentelle, moi, je m’ennuie, ça me serre le coeur d’être 
là, bad trip pour moi, debout, assis, debout.
Donc, ennui, je frétille un peu sur le banc, j’ai des fourmis dans les pattes, vivement que ça se finisse et à 
côté de moi, un gosse, la vingtaine, l’oeil vif, me regarde. A l’église (...)

 



Se remémorer le spectacle

Invitez vos élèves à faire une liste de mots caractérisant le spectacle et classer ces mots en quatre caté-
gories. Ceux qui permettent de le décrire matériellement, ceux qui révèlent d’une interprétation, ceux qui 
relèvent d’une sensation ou d’un sentiment et enfin ceux qui constituent un jugement.

Invitez ensuite vos élèves à livrer leurs impressions sur le spectacle qui vous mèneront plus loin que les 
simples « j’aime » ou « j’aime pas ».

Après avoir vu le spectacle, vous pouvez aussi leur proposer  que chacun rédige un article critique avec les 
codes journalistiques. Les élèves sont libres de choisir à quel public ils s’adressent et dans quel journal ils 
publieraient leur article mais ils doivent en tenir compte lors de la rédaction et de la mise en page. 

Aller plus loin 

Proposer un atelier d’écriture aux élèves.  
Tirage au sort d’un objet ou d’un mot pour déclencher le travail d’écriture. Que suggère-t-il aux élèves ? Un 
souvenir ? 
Ce choix peut se faire de manière individuelle ou bien, proposer un objet ou mot commun à la classe.
On peut ensuite proposer une mise en oral des écrits réalisés.

Proposer un atelier d’improvisation aux élèves.
Sur le même principe, proposer un tirage au sort d’un mot ou d’un objet, seul ou à deux, et se lancer dans 
une improvisation théâtrale autour de celui-ci.



PARCE QUE VOTRE PAROLE EST ESSENTIELLE...

Le dossier pédagogique est un outil que nous mettons à votre disposition pour vous donner des 
éléments pertinents sur le spectacle et la compagnie qui l’a créé. 
Nous vous proposons des pistes pédagogiques sous formes d’ateliers, d’exercices ou d’expériences 
à réaliser avec votre classe. Nous vous suggérons également une courte bibliographie qui vous 
permet d’aller plus loin sur les thèmes ou les sujets abordés par le spectacle. 
Nous vous laissons le soin de vous emparer de ces éléments pour sensibiliser les enfants avant le 
spectacle ou encore pour prolonger l’expérience après la représentation.

Nous souhaitons avoir votre avis, connaitre votre ressenti sur les spectacles que vous êtes venus 
voir. De plus, le regard que vous portez sur les propositions artistiques est essentiel. L’équipe du 
PÔLE vous invite à partager vos réflexions sur les spectacles. 
Vos avis et vos témoignages seront étudiés avec une grande attention.
Afin d’entretenir avec vous une relation toujours plus proche en vue de partager nos idées, nous 
nous tenons à votre disposition après chaque spectacle en allant à la rencontre de vos élèves 
dans les établissements scolaires afin d’échanger vos impressions, répondre à vos interrogations 
et engager ensemble de nouvelles perspectives.

Pour tous renseignements, veuillez contacter :
Julia Lecoubet de Boisgelin 04 94 98 12 10 
Ou par mail : julia@le-pole.fr



LE PÔLE, scène conventionée d’interêt national
 Tél. 0800 083 224 (appel gratuit) – Fax 04 94 90 90 62
60, boulevard de l’Egalité – 83200 Le Revest-les-Eaux

www.le-pole.fr– info@le-pole.fr


